
Découverte des secteurs patrimoniaux

VIEUX SAINT-PATRICE
LA SAUVEGARDE D'UNE TRADITION 
DE VILLÉGIATURE 1900-2006

Dès le début du 20e siècle, une bourgeoisie d'affaire s'a-
joute aux estivants associés à la classe politique fédérale,
accélérant la construction de nouvelles villas. Les familles
Bate, Coristine, Ward et Woods se font construire des
maisons influencées par l'architecture pittoresque, alors à
la mode.

Dès 1895, le président du C.N.R., Lord Thomas
Shaughnessy, achète la villa des Macdonald. Dans les
années '40, on peut noter la présence de nouvelles per-
sonnalités politiques, comme Ernest Lapointe et Louis S.
Saint-Laurent, Premier ministre du Canada. La réputation
de Saint-Patrice se maintient donc, en partie grâce à la
transmission des propriétés aux descendants des pre-
mières familles qui y habitent toujours durant l'été.

L'absence d'hôtels et la discrétion des maisons en retrait
du chemin a permis de préserver le charme unique des
lieux de villégiature du 19e siècle. La végétation abon-
dante, dominée par des conifères et l'architecture raffinée
des villas contribuent à perpétuer l'atmosphère distinguée
de ce secteur devenu site du patrimoine en 2003.

Cette imposante résidence a été construite par Sir

Henry Newell Bate en 1875. La finesse de l'ornemen-

tation de bois, notamment dans les pignons, est re-

marquable. Bate avait acheté les terrains entourant sa

propriété pour y faire construire des villas pour ses

enfants. C'est sans doute ce qui explique que certains

détails architecturaux de cette résidence se retrouvent

sur les maisons du voisinage. H. J. Symington, prési-

dent d'Air Canada, habita cette maison jusqu'en 1939.
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Cette maison, possède une aile ancienne à l'est, qui

fut d'abord une maison de ferme. Elle fut louée par Sir

John A. Macdonald, Premier ministre du Canada, dès

1873. Il décide ensuite d'acheter la maison de la

famille Chouinard pour y ajouter l'aile ouest et

rehausser la partie ancienne d'une lucarne pignon et

d'une galerie. Une réunion officielle du cabinet fédéral

s'y déroula en août 1885. Quatre ans après le décès

de Macdonald survenu en 1891, la propriété est

vendue à Lord T. H. Shaughnessy qui deviendra pré-

sident de la Compagnie de chemin de fer canadien du

Pacifique (CPR).
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Cette ancienne maison de ferme fut occupée par le

forgeron local, Alexandre Moreau. Il y hébergeait des

estivants dès les années 1870. Lord Charles S. Monck

était un habitué de Saint-Patrice depuis les années

1860. Alors qu'il est gouverneur général du Canada en

1867-1868, il est hébergé dans cette maison. 
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Cette résidence de brique aurait été construite en

1865 par Pierre Pelletier dans l'esprit Second Empire.

Acquise par James K. Woods en 1902, elle connaît

alors d'importantes transformations. On y ajoute de

grandes galeries latérales ainsi qu'une tourelle mé-

diévale. Cette allure de petit château de la campagne

anglaise disparaît dans les années 1940, redonnant à

la maison son allure d'origine et telle qu'elle se

présente aujourd'hui. La maison fut acquise en 1950

par Louis S. Saint-Laurent, alors Premier ministre du

Canada. La famille Saint-Laurent continua de l'occuper

jusqu'en 1971.

La Maison Ward a été construite vers 1868 par

Thomas Reynolds de Montréal. Par son architecture

de type Regency, très rare dans la région, cette villa

témoigne de l'influence du courant pittoresque. Cette

résidence fut louée par différents membres influents

du gouvernement canadien et servit notamment à

Frederic T. H. Balckwood, mieux connu sous le nom

de Lord Dufferin, gouverneur général du Canada.
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Vous êtes ici

PRESERVING TRADITION (1900-2006) 
Il the early 1900s, businessmen and politicians began
building new cottages. Families like Bate, Coristine, Ward
and Woods built houses in accordance with architectural
standards in force at the time.  

In the 1940s, new political figures appeared on the scene,
such as Ernest Lapointe and Louis S. St-Laurent, Prime
Minister of Canada. By now St. Patrick's reputation was
spreading as various properties were transmitted to des-
cendants of their original owners. 

The site owed its unique charm to the absence of hotels
and to its quiet houses. Pine trees combine with architec-
tural refinements to emphasize the distinctive atmosphere
of this Heritage Site, recognized officially in 2003.


